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POUR UNE MEDECINE FRANCOPHONE
 
Cree il y a un an, l'Institut de Recherche et Formation 

Cardio-vasculaire, dirige par le docteur Roland Asmar, 

innove en abordant les maladies cardiovasculaires 

dans leur globalite et par la prevention. .II exerce 

son activite dans trois secteurs : les soins, la 

recherche et l'enseignement. Celui-ci, a travers la 

formation de medecins francophones, tend afavoriser 

les echanges, grace aun suivi assure en France et aI'etranger. 

La Gazette: Quelle est la spe­
cificite de 1'I.R.F.C ? 

Docteur Roland Asmar : 
Notre institut n'a pas dequiva­
lent dans le monde. L e s fac­
teurs de risque des m aladies 
cardiovascu laires sont nom­
breux. Si votre generaliste vous 
envoie consulter un specialiste, 
ce qui se pa sse generalernent, 
vous perdez du temps et vous 
aboutissez a quatre ou . cinq 
traitements d ifferents . C' est 
incoherent ! Notre centre, lui, 
e ffec tue une prise en charge 
globale , en regroupant le s dis­
ciplines concernees. 

Cette approche quantifiable 
de la partie soins sera-t-elle 
u t il isee sur le plan de la 
recherche clinique ? 

Oui, on info rmera les rnedecins 
s ur les arbres dec isionnel s et 
le s therapeut iq ue s . On leur 
donnera acces a ce savo ir, dou 
la necessite de la formation . 
Soin s, recherche et en sei gne­
ment sont indi ssociables. 

Par I'enseignement, vous 
allez done exporter la mede­
cine francaise ? 

Nous sommes parmi les meil­
leurs sur le plan mondial. Les 
equipes francaises ont travaille 
sur I' ar tere bien a va n t l e s 
Arnericains. II est done normal 
d'accueillir ceux qui veulent 
une formation, soit en elabo­
rant des programmes avec un 
certain nombre de pays, so i t 
en donn ant des cours sur 
place. N' oublions pas que les 
maladies cardiovasculaires 
sont la premiere cause de mor­
talite dans les pays deve­
loppes . 

En quelle langue se donne la 
formation .? 

En francai s , nous y tenons . 
N ou s venon s d ' i mplan ter 
notre premiere antenne au 
Liban . Ouverte a ux trois 
facultes (liba naise, a rner icaine 
et f rancaise), e lle se ra co nsa­
cree a la rech erche pu is a la 
formation. Pas de soins car 
notre but n'est pas d'entrer en 
competition avec la rnedecine 
locale . Nous avons egalernent 
des ambitions vers d 'autres 
pays, et dans cette optique des 
discussions avancees pour col­
laborer avec des equipes cana­
diennes . 

Vous etes en relation avec Ie 
ministere des Affaires etran­
geres et Ie secretariat d'Etat 
it la Francophonie ? 

L' en semble du projet a ete pre­
serite aux minis teres concernes 
et nous avon s eu rapidement 
leur parrainage , mais il s' agit a 
l' origine d' une initiative indivi­
duelle . Nous ne cherchons pas 
de label officiel. 

Quel est l Tnteret pour vous 
de vous integrer it des struc­
tures francophones ? 

Faire connaitre notre savoir-fai­
re grace a des echanges bilate­
raux. Quand on veut s ' exporter, 
il est important de le faire en 
collaborant avec le s structures 
francaises , en se mettant a leur 
disposi tion et sous leur protec­
tion , qu 'elles soient pol itiques, 
diplomatiques ou sc ientifiques. 

Iean-Hugues Taunay 

Institut de Recherche et For­
mation. Cardiooasculaire : 
21, Bd Delessert 75016 PARIS 
Tel. : (1) 45 24 40 00 
Telecopie t (1) 45 2441 10 

La francophonie reccdee (Suite de l'Edito) 

e type de sujet suppose constitutionnel etahliss ant Las ! la francophonie a ete 
d'abord et avant tout que "La France participe au recalee une fois de plus dans 
zm a ccord du Parle- deueloppement de La coope- le berceau meme du francais. 
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